
HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

Ri O’CONNOR, Près de la Rue Sparks

GÉNEAUÔ
ANS DE SUCCÈS

HVa topique remplaçant le F ET.' sans ^ 
ilCHf ni cliuie du poil. Ai pie par lestétéri- 

h?ira* Renommés ; é le veut •» , entraîneur*,
Guéri’on rapide et sûre des Boiterie*, Fou-T 

lure*, Era r t*, Molette*, I e**igonmf Engor- Q 
gemerits <k» jajuVos, Suro.,. h arvlu». etc. Révulsif J 
et Résolutif infaillible et sans rlv. l dans les An- A

$ 5 SS/SBffi?:
Q *C3 Pansement a U main, ou 3 et t minutes, sans couper le poil.

§3 Dépôts : Parle. MESTIVIER A C*e, 275. rue Saint-Honoré 
pr* MONTRÉAL ; LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl.

tt-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHAKMACIBS DU CANADA.
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MEUBLES ! 

MEUBLES !
Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de

BONNE QUALITE

DOMINION FLOUR STORE
La place où roue pour et acheter à meilleur 

marché toutes espèces de grains, farine.etc.
THOMAS GORMAN

mOFKirTAIBE
36, Carré du Marché By, 30 Solution d’Antipyrine

TROUETTfëHotel Riendeau d-o
CONTRE 'M

Migraine», Maux tie Tête, i\Vvralgie» >
Colique», A»thine, Ftnphy»ènie. ÙoiitteF 
Kh urn at i» me, Sciatique et DOULEURS en general. S

Avoir tom d’erlger 1'AIVTII‘YHIXE de TROFETTE %
Vent# en Gros à Parle, B. MAZIER, Pham-*», 264, boul-1 Voltaire

liciKisItalre à fHtaira : D* F X VALADE Æ-
Ed MORIN A C*. A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON 

BT DANS TOUTES LKS I-R1NCIPA UKS PHAhUAClKS W

TENU SUR LE PLAN
Européen et Américain

64 Bue SAINT-GABRIEL, Montréal
Cet hotel offre au public voyngeurtout le con­

fort désirable. La table est toujours abondern- 
mont servie des prémisses de le saison, prépa- 

par des cuisiniers frunvaiede premier ordre.
* On trouvera constamment A cet établissement 
de première claese, dos vins, ligueurs et cigares 
de choix. J08. RIKNDBAU. Propriétaire.

A Québec : D'

TAPIS ! TAPIS
Frélarlw, '

Sommier» élastique»,
Matelat»,

Voiture» d'Enfant»,
Chaise» de repos et Sofas

Vous pouvez vous procurertoutesces marchan- 
. dises par petits versements à la semaine chez

W. DA VIS
222 RUE WELLINGTON

Aux Peintres et an Public en Général
Tapisseries, Peintures, Halles, Etc

grsndH vitres de chassis 
(Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
327. Rue Rideau. Ottawa

Je pose les
*

-=LA PLUS—»

GRANDE MANUFACTURE

BALANCES
GATT AJDA

Audelà de 100;dl «rente genresldeji

BSL1KCE «pT OPy B1LAKCE
Çh.rbonj ' Il *

twsasüi! I
BM.iBCE

Grain Tllr.

Vitrines cTexpoaition améliorées (Show 
Ceeee), Tiroirs à argent.

Couteaux et;Outll»;de Boucher»

FOIN

BALANCE

Ecrives et Informes-roue de nos COND 
DE VENTES et une liste de prix.

ITION8

C. Wilson & Fils
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.

Ven mentionner le Journal L» Canada.

S. ROGERS A SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS
10 et 17 rae Nicolas, rèetdemeeaa 3e stage

e *

MOULIN A PLANER D'OTTAWA . J. ELIjAüD
Fabricant de charrues et forgeronCommunication» Tbl «phonique»!

Reparation* de ^tont genre exeentees

30 IlUE SA1NT GEOROE, OTTAWA
Mmfietnre de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOODSTEWART & FLECK jr
Manufacturiers de toute description de

NETTOYAGE des TAPISUn assortiment dee plue complots dee lignes 
suivantes constamment en mains : Portée, 
Chassis, Jalousies. Moulures, Plancher».Lattes, 
Douves, Bardeaux, Bras et Poteaux d'eeca-

Tournage. découpage et sciage de toutes des­
criptions. L'endroit à meilleur marché dans la
Ti* R. THACKRAY Propriétaire.

Bureau, ill. Rue Sparks Ottawa.

MACHINES pourMOULINS
A LA VAPEUR

à ueviîr>aurc0hMriet 10) 08 ®l lcs plumcs réparées

WILKINS.
22» rue Augusta. 

Bank.0 ^'*9 peuvent é,re au No 73. rue

i d’air. Engins à vapeur, Bouilloire», 
vree (derrxcks), ouvrage» en fonte 

pour Constructeurs, Colonnades, 
Pompes à vepeur et matériaux 

pour Isa Mineurs.
« VULCAN IRON WORKS ”

Rum Wellington, Ottawa.
Toute» réparations exécutées promptement.

BBOhé"

STEPHEN

Connexion téléphonique.

L. N. LOYER ROBINSON & CIE8-148—Ra

Noutcm magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries
No 165. coin des nies Sussex et Clarence,

OPK.XBTIKRd et FLEURISTES
pîiîe-érM'Troitq^îetîfd "(i™ i « f’ infères et
sortes d'ouvrages en fletirspouV Cérémonies do 

mariage ou enterrement, une spécialité.
M. Loyer tient constamment a son magasin 

tout ce qui constitue la ligne d épireriesilaneses 
moindres details. 11 espère pat sa pi ompte at­
tention et sa courtolsieenvere le public, mériter 
une large part de patronage. 81 11 87-la 223 RUE RIDEAU, Ottawa, Ont.

ENTRPRENEUR 
—wt- MAISON SAINT-GEORGEIl AMES VK8 mIanqÏisKB mït'e^uM

MENT. Elles n ont jamais failli ; enlèvent les 
doulenre ; assurent la régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d un excellent effet. Pa­
quets envoyés par la malle à 1 abri de toute 
indiscrétion sur réception de |8 00. Toute 
oorreepondanc# est confidentielle. Adressez

sssasÆXr" - r'"*ruy

POMPES FUNEBRES 10S et 101 rue Rideau

Vins. Llquecre, Eau4e-Vie et Cigars impor­
tés de premier choix. e

Jugez par vous-même en venant nous faireEcurie de Louage et de Pension
J. SENEGAL

Coin de» rues York et Dalhousle

Ktabllseement ouvert Jour et xult Ordre» 
exécutée avec promptitude.

téléphonique.

Avis aux Consommateurs
Lee PRODUITS de laConnexion

Parfumerie Orjza L LEGRANDChemin de fer Intercolonial
307, rue St-Honorè, A PARIS 

Ttlm ORIZA-OIL*ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pmur vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se

La route directe entre VOueet et tons 
les pointa du bas du Salnt-Lattrent et de la 
baie des Chaleur*, province de Québec, 
aussi le Ifouveau Brunswkk, la Nouvelle 
Ecosse, l'Ile du Prince Kdouard, le Cap- 
Breton, Terreneuve et Saint-Pierre.

Tonales endroits de bains de mer les 
plus populaires et les places renommées 
pour fa pêche en Canada, sont sur le par­
cours de cette ligne.

Des nouveaux et élégante chars palais 
munis de buffetetchare-dortoirs font partie 
de chaque train-express entre Montréal, 
Halifax et Saint-Jean.

Les passager* qui s'en vont en Angle­
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du matin le 
jeudL peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir à Rlmouski.

pédlteure de graine et de marchan­
dises trouveront par cette route des élé­
vateurs de première classe, dee maisons 
d'entrepôt et toutes les commodités dési­
rables pour rembarquement de leur farine 
et autres marchandises en destination dee 
provinces de l'Est et de Terreneuve. de 
même que pour leurs envols 'de graine et 
autres produits sur le marché Européen.

La route de la malle Canadienne et Eu­
ropéenne et dee passager*.

Tontes Informations relatives aux tans 
de transport de fret et de passagers et dee 
billets peuvent être obtenue es redressant 

à E. KING, agent de billet»,
87, rue Sparks, Ottawa, Ont. 

GEO.W. BOBINSON, agent peur 
eager* et le fret d* l’Bat.1364, r 
Jacques, Montréal.

laissent pas tromper.
LaViMTAlUtFMNtn tl VUMUTéSKtMta i«t IAISI6 HOROUBLES de PARFUIERIEetOROBUEME 

Bin vol fiaRMio d* Paria du Cataloçrvie illustré

Çr.téœssante J^éccurerte z™,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
* PRESEÜTÉS SODE FOUIE DE CHAIMS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Fournisseur de la Cottï ds BuSflie 
SAINT-HONORÉ, PARIS 

9s undent dsns toutss hi principales Psrfunsriu, Ph*" st Droguerie» du Monde.
, uvoa franco dk Paris ds catalogue illustre

les par 
rue Saint

_ D. POTTÎHOER.
Surintendant Général, 

Bureau du Chemin Se Ter; t 
[eastern. N. B., 88 Mal MM» f

LEGRAND,
«*) RUE

L.

;■
M '

Beaudet & Desjardins
OOIN des RUES BAY ©t FLORENCE, OTTAWA

iNCTAcnnusss m -----
Cadres tFouvertures, Porte», Jalousies, Moulure», Bois pour plancher, Bols à lambris­

ser, Meubles, Eté.,Etc. Bois de charpente préparé constamment en mains,

les meilleurs machines améliorées soit eu «sages dais «etre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de première Classe garanti.
BUREAU ▲ LA VILLE :

No 26 BUB SPARKS, RUSSELL HOUSE
GRANDE VARIETE

CHAPEAUX
FRANÇAIS.

ANGLAIS,
AMERICAINS et 

CANADIENS, Etc

JOSEPH COTE
i 114-----RUE RIDEAU------114

OTTAWA.

BON MARCHÉ
Maison AriMeBoucicaut

S83S& hmw « inraium 555=6
“"o; marché pa RI s in. d*

Nous avons l'honneur d'informer les Dames que notre Catalogue Illustré des 
veautés de U saison vient de paraître, et qu'il sera envoyé franco à toutes 

rsounes qui en feront 1
n de l'accroissement constant

:Nou
le» a demande

toutes les
de nos affaires,

Nouveautés d*EU$ sont plus considerables que jamais, et nous pou 
affirmer que les avantages que nous offrons au point de vue de la qualité e 
bon marché do toutes nos marchandises sont in

assorti meats dans

contestables
Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons de tous nos tissus 

nouveaux en : Soieries, Peluches, Velours, Lainages, Draperies,
Tissus imprimes, Dentelles, Rubans, lapis et KtofTes pour 
que les albums, descriptions et reproductions de nos rar 
nouvelles, Confections, llobes et Costuf 
hommes et garçons, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Petgno, 
gerit. Linge confectionne, Mouchoirs, Chemises pour hommes et 
Ombrelles, Parapluies, Oants, Fleurs 
et enfants. Literie, Couvertu 
Articles de Paru, Tapisserie

Iitofes nouvelles. 
Ameublements; ainsi 
'idèles en : Toilettes 

pour dames et fillettes. Vêtements
trs, Trousseaux, L. . 
garçons. Bonneterie, 

ires uour hommes, dames 
les de voyage. Mercerie,

"
et Plumes. Chautsu 

res, Rideaux blancs, 
et Meubles, etc., etc.

:

Le» Magasins du BON MARCHÉ spécialement construits pour ! 
un grand commerce de Nouveautés, eont les plus grands, les i 
mieux agencés et lea mieux organisés ; il* renferment tout ce 1 
que l'expérience a pu produire d'utile, de commode et de confor­
table, et

ue,
rioeitée de Paris.

Lee agrandissement» qui viennent d'ètre terminés font de 
la Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique au Monde.

pu
tittre. une des eu

pédltlons pour les pays d'outre-:
boursemeut, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
montant des articles commissionnés et de leurs frais éventuels d'emballage 
et de port. — Tous nos envols a partir de 15 francs sont expédies franco jusqu’au 
port d'embarquement, à l'exception des meubles, de la literie et de certains
articles lourds ou encombrants qui sont exceptés de 

LssMaffêSias du BON MARCHÉ n'ont de Succursales, ou de Représen­
tant*, ai en Franc», ni i l'Étranger, et prient l*a Dames de s» tenir en 
garde contre lea marchanda qui ee servent de leur titre pour établir une 
conftuiof, et notamment pour offrir des OANTS BOUCICAÜT, dont 
i* margumJeet universellement connue et qni ne ee vendent que dang 
le» Magasin* du BON MARCHÉ, * Paris.

vaut être faites contre rem-mer ne

tout affranchissement

UohMm dus tent*. 1h Lsnrni,

a WTfrd • Le meülenr endroit à Ottawa n a fT1WAT£l fS6FMYIS ! PATINS !
calllertes et ferronneries, c'est

Chez Thos. Birkett, 115 ru© Rideau +

P. 3.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour elelg 
Venei et voyea per vous-mêmes. 2111 87 1

Ml LÈVEILLÈ & MATHÉ
PROPRIETAIRES

Nous désirons informer le public que nous avons fait Perquisition du poste d'affaires de 8.D 
THOMPSON, duns 1h branche de carrosserie, plus spécialement voitures légères, tiulkeya. etc. 
K-tant arrivant de Chicago et dee autre» villua amérivaïuea nous a voue puibérie gi andee connnlssan 
ces dans notre état, nous sommes eu mesure de garantir eniièie satisfaction. No ouvriers sont 
tous des plus habiles et travaillent eot s notre direction ; le» matériaux employée eont eues les 
meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale ci prompte a toutes rummandea, tel est le système que noue mettons en 
pratique dans toutes les branches de réparations.

ti

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L'ANNEE 1883

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchanda en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Etr.

e Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caieees d’emballage

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE il
T. J. SEATON

IlORLOCKR KT BIJOUTIER 
Msn han.-l de mont, <s d'or et d'argent, pendu­

les, anneaux et bijoux de tou e sorte. Tous 
les ouvrages sont

7
*v .

No» 3CO cl 311 rue WeUington.OUawa

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
▲MKR1CAINE8 ANGLAISES KT 

ECOSSAIS
Je viens d'acheter le stock do TA­

PI SS BRI K de la maison R White 
J’offrirai cette Romaine ce stock en( 
vente en détail, à dee prix beaucoup- 
pluri bas que le» marchande d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin de» rues Dalhousle et Saint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

Wm. HOWE PINCEAUX
VITRES, *

Rue Rideau, Succursale No 3tttf 
2 rue Cumberland, UnClESIDE FEUTRE U

jeudi, 27 septembre isss.

-

....
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; et le bonheur auquel je touche 
m’échappera.

On a deviné que ce beau voya­
geur était un amoureux II s’é­
tait fait aimer d’une adorable per­
sonne qui était avec son père 
aux courses de Deauville, où elle 
elle montrait les toilettes les plus 
exquises. Mais il avait un rival, 
non dans le cœur de sa belle qui 
n’aimait que lui, mais un rival 
préféré par le pè e. C’était bien 
ce père ciuel qui l’avait prié de 
quitter Deauville et de cesser de 
ilirter auprès de sa fille Eglan i- 

Voilà pourquoi il s’en «ta t 
allé promener sa tristesse et ex­
haler ses soupirs sur la ’plage de 
Cabourg. Comme Mlle Eglan­
tine le rappelait, il supposait 
que sa fortune allait prendre 
une face nouvelle.

En effet dès qu’il parut, Mlle 
Eglantine vint a sa rencontre, et 
avant que son père, le marquis 
de Moras, pût les rejoindre, elle 
lui raconta ce qui s’était passé.

Ce rival, qui inspirait tant de 
confiance à son père, avait été 
déshonoré à ses yeux. Ce n’é­
tait qu’un chevalier d’industrie 
qu’étaient venus relancer à De­
auville deux agents de sûreté.

ltaoul rayonnait de joie. Aussi, 
dès qu’il aperçut le marquis de 
Moras, il courut à lui, et sans 
lui donner le temps de réfléchir, 
il lui demanda la main de sa 
fille dont il était aimé, jurant 
qu’il était un honnête homme et 
promettant de la rendre heureu­
se. Le soir môme, cette main 
lui était accordée.

Alors Raoul se souvenant de 
la pauvre rosse qui l’avait ame­
né et à la vitesse de laquelle il 
devait de sortir si vite du grand 
chagrin qui le rendait si mal­
heureux, pria sa fiancé3 et son 
futur beau-père de venir visiter 
César dans l’auberge où, après 
cette course rapide et iatigante, 
on l’avait remisé.

11 appela celui qui l’avait con­
duit, et au lieu de vingt-cinq 
francs, prix convénu, il lui don- 

cent francs, puis il acheta le 
cheval, et chargea l’aitbergistt; 
de Cabourg de lui assurer les in­
valides et de ne plus la faire tra­
vailler. 11 faisait à ce ch ual 
une peu- ion de mille francs pi r 
an, pour son entretient et sa 
nourriture.

Contes et Nouvelles
PETIT F US!'.

«
'

Parvenu devant la porte de 
Dorlot, le sous-lieutenant com­
manda halte. Il alligna ses sol­
dats sur le bord du trottoir tp- 
posé, face au evreeui).

Elle ne comprenait pas, elle ne 
pouvait pas comprendre.

Des amis étaient monté . A 
leur vue, s s larmes jaillirent 
plus in’ensce. Les femmes l’en­
tourèrent et se mirent à ple rrer 
avec elle, sincèrement, jusqu’au 
moment où 1 homme noir vint 
inviter 1 s groupes à suivre le 
convoi.

Par une curiosité invincible, 
naturelle, la pauvre veuve re­
tourna à la fenêtre.

Le corbillard sa mettait en 
marche, le tambour battait au 
champs, les so’dats portaient les 
armes devant le défilé. La mal­
heureuse femme écarquillait ses 
veux endoloris. Au travers du 
brouillard de ses laimes, elle* vit 
sur le drap noir quelque chose 
de brillant, du rouge, du blanc 
qui lui donna le vertige.

—C’est une croix, balbutia-t- 
elle, ces soldats... décoré?

—Oui, d- coré, lui dit sa belle- 
sœur restée auprès d’elle, lis 
cette lettre, elle est de ton mari.

Une lettre de son mari de ce 
mort qu’on venait d’emporter, 
elle eut peur.

Elle prit la lettre.
Il faut renoncer à décrire les 

sanglots débordants qui étoufiè­
rent la pauvre femme au cour 
de cette lecture.

Quand elle l’eut finie, elle fut 
un instant silencieuse. Puis le­
vant lentement les yeux, ille dit 
à sa belle sœur :

—Ainsi, il U été en prison !
Jean Ai-eshon.

I
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Un dimanche d’août, on voyait 
errer sur la plage de Cabourg un 
jeune homme d’une extrême élé­
gance, et on se demandait pour­
quoi ce beau cavalier n’était pas 
à Deauville où se courait le 
grand prix. Il se nommait le 
comte Raoul de ... et paraissait 
en proie à un immense ennui. 
On devinait qu’il é'ait venu à 
Cabourg non pour s’amuser, 
mais pour oublier. Il était dis­
trait, marchait devant lui à l’a­
venture sans rien regarder et 
sans fixer personne.

Vers trois heures, un domes­
tique lui remit une lettre qu’a­
vait apportée le conducteur de 
diligence allant de Trouville à 
Caen. Raoul en lisant cette lét- 
tre, bondit de joie. Elle confi­
nait ces mots :

“ Venez tout de suite à Deau­
ville et tâchez d’arriver avant 
cinq heures.”

En ce temps-1.à, il n’y avait 
pas encore de chemins de 1er, et 
pour aller de Deauville il fal­
lait prendre une voiture de loua­
ge. Il se rendit chez un loueur 
et deman’a une vo ture afin 
d’arriver à Deauville avant cinq 
heures, et il en était déjà trois.

—Donnez-moi une voiture, 
dit-il. je suis pressé.

—Monsieur, répondit le loueur 
je n’ai rien, tous roes chevaux 
sont allés à D au vil le.

—Il m’en faut un cependant 
coûte que coûte.

En cet instant, la femme de 
l’aubergiste intervint et dit qu’il 
ne restait plus à l’écurie qu'une 
vieille rosse aveugle qui après 
avoir été attaché dix ans à la di­
ligence de Trouville à Caen, avait 
été payée cinquante franc par 
son mari.

— ‘ 1 n’est pas beau, dit celui- 
ci, mais il est courageux et peut- 
être pourrait-il conduire mon­
sieur à Deauville. Je vais le 
faire atteler et on tapera dessus 
de façon à arriver, dùt-il en cre­
ver, car sa peau ne vaut guère 
plus de vingt-cinq fr nos 
vous demanderai à monsieur 
pour le conduir1.

On vit alors paraître le pauvre 
animal aveugle, boiteux, écorché 
et maigre, car on ne lui prodi- 
quait pas l’avoine. Raoul jeta 
sur lui un regard de compassion 
et taudis qu’on l’attelait, lui fit 
donner à manger.

On partit, et à peine en route, 
les coups commencèrent à tom­
ber sur les côtes du pauvre Cé­
sar, il se nommait ainsi. On ar­
riva à cette longue et affreuse 
montagne de Villiers, qu’il 
gravir et descendre pour arriver 
à Deauville. Au sommet de la 
côte, Raoul ordonna à son 
ducteur de laisser souffler le che­
val et de lui donner de l’avoine. 
César l’avela ou plutôt l’escamo­
ta, puis on se remit eu marche. 

Nous arriverons, monsieur lui

I

— C’e t bien ce qui vous faites 
là, dit Mlle Eglantine, cela me 
prouve que vous avez du cœur.

l’uis profitant d'un moment 
pendant lequelle son père s’était 
éloigné, elle ajouta :

—C“ cheval vous a rendu un 
réel service. Si vous n’étiez pas 
arrivé si vit.*, si vous n’aviez pas 
brusqué les ch ses, comme vous 
l’avez fait, mon père qui est Tir- 
résolution même aurait peut- 
être cédé aux instances très

I

t
I

ü
sées d’un autre prétendant à ma 
main qui Tobiède et ne le quitte 
pas depuis que nous sommes ici 
Qui sait si ce soir même nous ne 
serions point partis pour l’Angle- 
ter e ! Et alors notre projet s'en­
volait pour toujours.

***
Après les courses de Deauville, 

ou s’en retourna à Paris, vt deux 
mois après ou célébrait le maria­
ge de Mlle Eglantine de Moras 
avec le comte Raoul. E^glantine 
était une petite merveille, aussi 
riche que belle, et encore mei‘- 
leure qu’elle n’était belle et riche.

Raoul s’e alla passer sa lune 
de miel à Grenade, en Espagne, 
près du palais de l’Alhauibra. Là, 
au milieu des massifs d’orangers, 
près des fontaines de marbre 
blanc, il se promenait le matin 
donnant le bras à Eglantine et 
et lisant avec elle les ad mi ablea 
duos d’amour qui se trouvent 
dans le “JDernier des Abencéra- 
ges,” de M. de Chàteaubriant, 
Biança, c’était elle, et lui il était 
l’Abencérage h ureux, condamné 
non comme l’autre, à retourner 
au désert, mais destiné à s’empa­
rât iser dans ses bras. Ce 
ge fut très poétique.

L’année suivante, £ Raoul et 
Eglantine, plus amoureux que 
jamais, s’en allèrent à Cobourg 
afin de savoir comment César se 
portait. l,e jour de Lui- arrivée 
il faisait trèi chaud et Céser ae 
baignait non dans une fontaine 
de marbe comme à Grenade, 
mais dans une de ces mar^s noi­
res, visqueuses et r passantes 
comme il y ou a tant en Nor­
mandie. Ce pauvre aniual se 
consolait de ses souffrances et de 
ses fatigues passées, et ses yeux 
bien qu’éteints et troublés a- 
vaient une certaine expression 
de béatitude.

voya*

Vi continuer'

SPECULATION,faut

Geo A. Romer, 
BANQUIER & COÜHTIEB

40 et 42 Broadway et à I New 
Street, New-York City.

Put»; Titre», Grain»,
Pétrole achetées, v«nd

marges.
crivez pour broc Icare expli'a-

dit le conducteur, nous serons à 
Deauville avant cinq heures.

—Que Dieu vous entende, dit 
Raoul, sans cela je suis perdu,

Provisions et
ue et nt-go-

P. S.-
Eve.
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